
                                                  ELOGE FUNEBRE Madeleine Raffin 

 

Madeleine, 

   C’est à Gikongoro en juillet 1994 où nous nous sommes rencontrés que nous avons entamé un long 

chemin d’amitié. 

   Ce lien s’est ensuite confirmé puisque vous avez rejoint l’Association France Turquoise en 2005 

dont vous êtes devenue la Vice Présidente. 

 

   Madeleine Raffin, c’est une vocation. Vocation par votre engagement au service des autres et 

particulièrement des populations du Rwanda où vous vous êtes investie pendant 30 ans. 

Enseignante, vous aviez à cœur d’assurer la formation et la promotion sociale de nombreux jeunes 

rwandais. Responsable de Caritas vous avez contribué à soulager la misère alors que toutes les ONG 

avaient fuit le Rwanda. Et enfin, Madeleine, vous aviez su accueillir les soldats de Turquoise dans un 

contexte particulièrement dramatique et faciliter leur mission. 

   A Toulouse, ensuite, comme Présidente d’association, vous avez partagé les épreuves des expatriés 

rwandais et vous avez mis votre inlassable énergie à les soutenir et les accompagner. 

 

   Madeleine, vous aviez des convictions et nous avons été nombreux à admirer votre courage. 

   Courageuse, vous l’avez été pendant les terribles événements de 1994 au Rwanda où vous avez 

risqué plusieurs fois votre vie pour sauver des vies humaines, qu’elles soient hutu ou tutsi, chacun 

étant à vos yeux enfant de Dieu. 

   En revanche, n’admettant pas les injustices et les atteintes aux droits de l’homme de l’équipe qui a 

pris le pouvoir en 1994 au Rwanda, vous vous êtes attaquée avec courage au rétablissement de la 

vérité en dénonçant  les agissements du pouvoir en place. Cela vous a valu d’être inscrite sur la liste 

des personnes dangereuses établie par le régime de Kigali et interdite de déplacement au Rwanda. 

   Madeleine, vous avez fait du rétablissement de la vérité et d’une justice égale pour tous votre 

dernier combat. Vous l’avez signifié dans votre livre «  Rwanda, une autre vérité » paru en 2013, 

témoignage magnifique. 

   Du courage vous en avez eu encore, Madeleine, dans vos engagements associatifs, que ce soit au 

sein de la communauté rwandaise à Toulouse ou avec France Turquoise. Vous n’avez jamais manqué 

une réunion de bureau à Paris, malgré vos problèmes de santé, refusant le taxi qu’on vous incitait à 

prendre et tirant votre petite valise sur les trottoirs puis les couloirs de métro pour rejoindre la gare 

ou l’aéroport. Du courage, vous en avez eu, enfin, pour affronter la maladie et la mort, comme me l’a 

dit votre frère Pierre. 

 



   Vice Présidente de l’Associations France Turquoise, Madeleine, vous apportiez à l’association votre 

expertise, votre culture, vos connaissances historiques, anthropologiques, sociales et politiques du 

Rwanda, si précieuses pour nous. 

   Précieuse aussi, vous l’étiez pour traduirez le Kinyarwanda. Et puis, comme vous aviez une belle 

plume, vous interveniez avec force et justesse dans les médias, notamment La Croix, pour dénoncer 

quelques contre vérités. 

   Enfin, vous nous avez ouvert aux réseaux rwandais établis en France et en Belgique.  

 

   Madeleine, les membres de l’Association France Turquoise sont aujourd’hui dans la peine car nous 

vous admirions et nous vous aimions beaucoup. Le vide que vous laissez ne sera pas comblé tant ce 

que vous nous apportiez était unique. 

   Merci Madeleine . 

 

 


